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Homélie de P. Serge – Evangile : Mt 11, 25-30

Obsèques de sœur Cécile
 

Nous allons donc célébrer les obsèques de  sœur Cécile ; l'accompagner à 
sa dernière demeure, ici-bas, du moins…

Quelques précisions sur notre sœur afin de la situer.

Sœur Cécile est née le 28 février à Forbach en Moselle.

Elle est entrée à Bonneval le 9 septembre 1960, prise d'habit le 4 avril 
1961, profession temporaire le 24 mars 1963 et profession solennelle le 23 
juillet 1966.

Elle fut longtemps cuisinière et autres emplois.
 

Chaque fois que nous apprenons la mort d'un être que nous avons connu, 
fréquenté, aimé, nous sommes, qu'on le veuille ou non, amenés à marquer 
un temps d'arrêt dans nos vies.

C'est à dire que cela nous oblige, quelque peu, à la réflexion, à partir de 
cette constatation qu'est la mort.

Et, la question la plus normale, c'est : La vie, qu'est-ce que c'est ? A quoi  
ça sert ?

Nous nous sommes tous posés la question et cela ne diminue pas notre foi, 
notre confiance en Dieu.

Alors, les réponses diffèrent selon les personnes et leur sensibilité propre.

Notre  monde  est  un  monde  technique  où la  mécanique,  l'informatique, 
occupent une grande place et on peut percevoir la mort comme une sorte 
de "panne."

Une panne qui serait irrémédiable, c'est clair…

Loin de moi l'idée de comparer sœur Cécile à un mécanisme ; sa vie était 
bien au-delà de tout cela, et son amour pour Dieu était de loin supérieur  à 
tout progrès, aussi bon  fut-il… 

Mais dans un monde qui se  défini, souvent,  par ses avoirs et ses pouvoirs, 
la mort est surtout une source d'angoisse.

La mort sonne la déroute de toute possession.



C'est une épreuve terrible de dépouillement total pour celui ou celle qui 
aurait tout misé sur des assurances temporelles et humaines.

 On touche, ici, à quelque chose d'essentiellement fragile.
 

Si on reste à ce niveau purement humain, il y a un fait assez scandaleux 
dans la nature.
 

Pourquoi la mort ?

Pourquoi doit-on perdre ceux et celles qu'on aime ? 

Pourquoi faut-il que je meure ?
 

 Ces questions au plan strictement naturel resteront une impasse ; alors que 
faire ? 

Je crois qu'il faut reprendre contact avec les sources de notre être profond ; 
dépasser  le  culte  de  la  possession,  et  nous  savons  que  ce  n'est  pas 
nécessairement des choses de grande valeur, mais la vie de tous les jours 
fait partie de ces possessions et c'est pour cela que nous avons tant de mal 
à nous en détacher ;  y a-t-il une solution ?
 

Peut être revenir à l'infini de notre cœur : désir de vie, désir d'amour, désir 
d'éternité et par-dessus tout : désir de Dieu !
 

Dégageons  ce  désir  suprême de  l'argile  qui  l'entoure,  de  la  bourbe  qui 
l'étouffe ; en clair, séparons-le de tout ce qui est matériel…
 

Alors notre regard sur la mort pourra évoluer ; nous aurons toujours aussi 
peur,  mais  le  désir  de  Dieu  sera  notre  protection  ;  puis,  tout 
surnaturellement : c'est Dieu qui deviendra notre seul refuge !

 " Père, Seigneur du ciel et de la terre je proclame ta louange ce que tu as  
caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé au tout-petits…"

Jésus est l'ami, Jésus est notre ami, Jésus est le Seigneur et l'ami de notre 
sœur Cécile, qui faisait partie de ces tout-petits.

Comment pourrions-nous imaginer qu'il ne l'a pas entourée de son amour 
infini où la protection n'a d'égale que la tendresse qu'il éprouve pour elle.



Ce n'est pas un amour préférentiel, c'est l'amour de Dieu pour sœur Cécile 
et nous recevons chacun le nôtre, particulier, personnalisé !

On a bien du mal à concevoir tout cela…
 

" Devenez mes disciples, car je suis doux et humble cœur et vous trouverez  
le repos"

 Ce repos, nous le trouverons, lorsque l'heure sera venue,  en Jésus qui 
nous mènera au Père de toute tendresse.

C'est énorme ; Jésus est en nous et nous serons en lui pour l'éternité… 
C'est sa promesse et je crois qu'il tient ses promesses.
 

A présent, les souffrances de notre sœur sont terminées ; elle va vivre avec 
celui qu'elle a tant aimé, au point de lui consacrer sa vie ; ne doutons pas 
du centuple promis par Jésus.
 

Au revoir, Sœur Cécile…                     
 

 

 

                                                                                     


